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qu'une proencéphaiie unil;ilëral<\ une hémi-^proeiiccphulie donl il ne sera

pas sans inLérèt de rapprocher ia description de celle (pi'on a pu déjà lire

ici-mèjne.

La tète du sujet en (juestion est, à première vue, sensiblement re'duite

dans toutes ses mesui'es. L'orifice de sortie du cerveau, de ïovmo ovalaire,

large de 3i inilJiinèlres, long de ho environ, est découpé dans Lécaille

gauche, suivant un plan oblique à gauche, en avant et en bas, si bien que

cette ])arlie osseuse n'est plus représentée, à vrai dire, que par sa base.

Le pariétal, du même côté, est réduit à une lame falciforme, (pii ne dé-

passe pas là millimèlres.

Par contre, le li'ontal droit est demeuré entier, mais il est tout à la

fois un [)eu rétréci et tiré en haut et en dedans, landis que le pariétal cor-

respondant, de forme quadrilatère, est sensiblement excavé. L'occipital

se redresse en éperon, comme chez le proencéphale vrai, et la région céré-

belleuse est obliquement a()lalie.

La face est asymétrique; l'orbite droit qui a suivi le mouvement du fi'on-

lal du même côté est devenu tout à l'ait cii'Cidaire , tandis ([ue le gauciie

estresté de fonne normale. Les diamètres du premier sont égaux ('2o x 20);

le second (18x^^2) ne s'écarte pas des moyennes données par Broca'''.

La face tout entière est d'ailleurs un peu tordue sur son axe, et la man-

dibule est sensiblement déviée à gauche.

A ces détails près, d'importance secondaire, i'hémi-proencéj)hale que

la (igure ci-contre représente vu d'en liant est, en .somme, une sorte

de podencéphale antérieur, un podoncéphale boulai, intennédiah'e entre

les deux genres podencéphale et proencéphale d'Isidore GeoIIroy-Saint-

Hilaire.

SvR V.y NOUVEAUMHAiOBEPATHOGÈNE: LA BaCTKRIDIE MYOPHAGKDU LàI'IN

{BàCILLUS MiOPHÀGUSCUNICULl),

PAR M. C. PhISALIX.

Le microbe qni fait l'objet de cette note est l'agent d'une maladie spon-

tanée chez le Lapin, mais cette maladie est rare et peut facilement passer

inaperçue, caries lésions sont d'aboj'd localisées dans le système muscu-

laire. Connue son nom l'indique, le microbe prolifère dans les muscles

dont il se nourrit et qu'il désagrège; si les lésions sont peu accentuées et

'') (11'. I*. hnncv, Itirlicrchos sur l'indice (ivlnlaire {l\ev. d'aiithrop., t. IV, p. .589,

.875).
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disséminées, vWvs ne sont [)ei-cppLiljles ni à l'œil, ni ;iii lonchor, ol les symp-

tômes (le paralysie ou de contracture qu'elles déierminent font plutôt pen-

ser à une maladie du système nerveux. Quelcpiefois, (•e|)endanl, les alli'ra-

rations nuisculairos se manifestent au dehors par une tuméfaction limitée

(iM par quelcpie phénomène résultant du siège des muscles atteints. C'est

ainsi que 1 exophtalmie révèle Tenvahissement des muscles de l'u'il, el c'est

ce symptôme qui m'a fait découvrir les muscles malades et le microlie pa-

thogène chez le La[)in, dont je vais relater l'ohsei'vation.

Obscrralion. —Un I^ajtin mâle pesant •?. kilogr. ooo a reçu, du oi oc-

tobre au 27 décembre 1898, dans la veine de l'oreille, quatre inoculations

de 1 2 il i5 centimètres cubes chacune d'une culture chauffée du microbe

de la Septic('mie des Cobayes, que j'ai décrite antérieurement ''. Sans insis-

ter sur les détails de cette expérience, je dirai que, le 6 janvier 1899, •'*'

La[)iu paraissait bien poi'Iant; son poids était de -2 kdogr. 1 10. i>e 1 2 jan-

vier, cet animal est dans un état inijuiétant : son poids est tombé à 1 kilogr.

85o; il Y il e\o])htalmie de l'œil gauche: les paupières sont collées par

l'exsudat des conjonctives enllammées. Lesjoui-s suivants, l'état s'aggj-ave
,

l'animal maigrit de ])lus en ])lus; on le trouve mort le i5 janvier au malin.

A l'autopsie, on ne trouve rien d'anormal dans les viscères. Après avoii-

énucléé l'œil gauche pour chercher dans la cavité orbitaire la cause de l'ex-

ophtalmie, on trouve les luuscles i-amollis. formant une masse jaunâtre,

caséeuse. On coupe l'arcade zygomatique et on constate que l'extrémilc'

maxdlaire du muscle lem|)oral el le masséter sont jaunes, ramollis, nécro-

sés. Il en est de mêmedes |)[('rygoïdiens, des muscles profonds du cou et

des muscles pharyngiens. Cà e( là on trouve des loyers de ramollissemenl

caséeuxet, en certains points, les os du crâne sont di'midés. An micro-

scope, à un faible grossissemeni , on voit des libres musculaires isolées, dé-

générées au milieu de giol)ules de graisse et de leucocytes, La coloration

au violet de gentiane met en évidence des bacilles et des lilaments ténus

qu'on ne retrouve pas dans le sang. Les cultures du sang restent stériles.

Les muscles malades ensemencés dans le bouillon donnent une culture d'un

microbe identique à celui que Ton trouve dans les muscles.

Bacléri(Aoi>ic. —Axpccl des ciilliors. —La pi'oliféralio:i du microbe dans

le boudion do lîœuf st('rilisé se fait lenlement. Ce n'est qu'après o, /| heures,

plus souvent mêmeaprès h8 heures, (pielle devient apparenti» sous forme

de petites loulfes lilamenteuses qui partent du fragment de muscle; ])uis

des flocons cotonneux nagent dans le licpùde, d'abord clair et ensuite légè-

remcal trouble. Peu à peu, le bouillon s'éclaii'cit et les microbes se dépo-

sent lentement. Les cultures pn-senlent encore deu\ caractères cpii les foui

'^ liullitlin du Miménin il'llisidiii' iiulni-cllc , I. IV, i(S()8, j). 279.
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lacHeineul reconnaître. Dès le débiil, des hnlles gazenses sortent du mor-

ceau de muscle, s'accunnilent à la surface du liquide et forment, en se

rdunissanl, des lâches blanches spumeuses: une fois ([ue le microbe a net-

tenKMit proliféré, il se développe une odeur foi'te , caracléristique, ra[)pelant

celle du fromage.

(kractères morphologiques et biologiques du microbe. —Dans une pi'é[)a-

ration fraîche et non colorée, le microbe apparaît conmie un bacille immo-

bile, réfringent, homogène, non articulé, de longueur variable. On trouve

des bacilles courts, droits, rigides, à côté de filaments très longs, occu-

pant tout le champ du microscope cl sVnchevètrant dans tous les sens. Le

microbe se colore par les solutions hydro-alcooliques d(> couleurs d'aniline,

mais il ne prend pas le Gram et se décolore par la méthode de Ziehl. Après

coloration, on dislingue nettement les espaces clairs qui fragment(^iil le l)a-

cille ou le filament en articles plus ou moins longs. Le microbe est entouré

d'une gaine claire, bien visible après coloration à la fuchsine. Dans les cul-

tures âgées, les formes courtes, fragmentées, dominent; le [)roto(>lasma

devient granuleux et se creuse de petites vacuoles; il y a un gi-and nondji-e

de granulations libres, colorables et jieu réfringentes. Le bacille que l'on

li'ouve dans les muscles possède les mêmes caractères ([ue celui des cul-

tures. La photOjOiaphie ci-jointe, (pie je dois à l'oblijjeance de M. ClKupiel,

représente, au grossissement de itJ5o, Taspecl du miciobe dans une pré-

paration à la fuchsine.

11 cultive difiicilement dans les milieux usuels, et il est rare qu'il proli-

10.
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l'ère quand ou le rc'cnseiiiciice (mi deuxièine f;('ii(Talioii. J'ai essayé sans

succès divers milieux, bouillons glycérines, glycoscs, lail, agar simple el

glycérine. Le procédé qui m'a donné les meilleurs résultais est le suivant :

Dans du bouillon de Bteufpejjtouisé, ou inlroduil un morceau de muscle

frais de Cobaye; on le laisse à l'éluxe poui- réj)rouver et ou l'ensemence

ensuite avec la culture originelle; dans ces conditions, le bacille prolifère cl

conserve sa virulence : j'ai pu ainsi le propager pendant trois générations

successives.

Ce microbe ne pousse pas dans le vide. Laissé en contact avec l'air, il

perd assez vite sa virulence; il la conserve beaucoup plus longtemps en pi-

pettes fermées; an bout de quatre mois, il tue encore le Lapin en produi-

sant les lésions musculaires caract<'risliques (pie nous allons décrire.

Inocnldtioii . —Si l'on inocule dans la veine de l'oreille d'un Lapin nu

centimètre cube d'une culture récente contenant la bactéridie myopliage,

on provoque, à coup sûr, une maladie qui évolue en 3 à 5 jours et se ter-

mine par la mort. En deux heures, la lempéi'ature s'élève de i degri' à i",5 :

la fièvre persiste avec (pielcjues oscillations jusqu'au dernier jour de la ma-

ladie, puis elle diminue rapidement: la température rectale peut descendre

jus(|u'à }.'] degrés. Cet abaissement coïncide, en généi-al, avec des troubles

de paralysie plus ou moins étendue : l'animal immobile est affaissé sur le

ventre, les pattes antérieures écartées; la tête repose sur le sol: souvent il

y a du torticolis, de l'opisthotonos, du nystagmus; à la palpaliou, on

perçoit du gonflement et de la crépitation en difféients points du corps.

Dans deux expériences, j'ai observé le gonflement du masscter et un peu

d'exophtalmie. La diarrhée est fréquente et survient dès le début. En même

tenq)s que la température baisse, la respiration devient moins fréquente, le

cœur se ralentit ; l'animal meurt dans l'algidité.

A l'autopsie, les lésions sont localisées dans les muscles. Elles sont plus

ou moins accentuées et plus ou moins étendues. Au i" degré, ce sont de

petits tubercules blancliâires, entourés d'une zone congestive; le plus

souvent, ce sont de larges taches pâles de couleur mastic, au niveau des-

(|uelles le tissu muscidaire est profondément mortifié. Ces foyers de nécrose

peuvent exister dans toutes les régions; on en trouve dans le muscle car-

diaque; ils ne manquent jamais dans les muscles de la gouttière vertébrale.

Quand la survie est assez longue, la mortification peut gagner les os; dans

un cas, je l'ai vue envahir le cervelet. L'ensemencement de parcelles de

muscle n('crosé donne quelquefois, à côté de la bactéridie niyo|)hage, des

espèces différentes, tant aérobies qu'anaérobies; mais ces microbes ne sont

[)as les agents de la maladie; ce n'est que secondairement cpi'ils ont en-

valii les nmscles malades, sm-tout quand ceux-ci se trouvent au voisinage

de la bouche ou du pharynx.

L'inocidation dans les muscles détermine à [)eu près les mêmes synq)-
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tomes et ranimai meui-t aussi i-api«lement. La nécrose se propage de proche

en proche et s'étend à une assez grande distance du point inocule.

Réceptivité. —Le chien paraît assez résistant, h centimètres cubes de cul-

ture inoculés dans la veine saphène d'un chien de G kil. 700 n'ont pas dé-

terminé de symptômes graves.

Le pigeon succombe à l'inoculation intra-musculaire avec des lésions de

nécrose très étendues.

Il en est de mêmedu cobaye.

En résumé, il existe chez le Lapin une maladie caractérisée par une mor-
tification plus ou moins étendue du tissu musculaire. Elle est produite par

la prolifération d'un bacille filamenteux, aérobie, dont l'inoculation repro-

duit les lésions musculaires. 11 diffère du bacille de la nécrose de Rang et

(la Streptothris cuniculi de Schmorl. Aussi, à cause de sa localisation pri-

mitive dans le tissu musculaire qui est son milieu de culture par excellence,

je lui ai donné le nom de Bacilfe iinjophfige et je propose de désigner la

maladie (ju'il provoque sous le nom de Myosite nécrosonte.

Dosage compaeatif de l'alcool da.xs le sang et da\s le lait

APRES ingestion DANS l' ESTOMAC,

PAR M. Maurice Nicloux.

Dans mes dernières communications faites à la réunion des Naturalistes <"',

j'ai démontré le passage de l'alcool de la mère au fœtus et de l'alcool dans

le lait: c'est cette seconde partie que je complète aujourd'hui en donnant les

(piantités d'alcool contenues dans le sang et dans le lait au mêmeinstant

,

après ingestion d'alcool dans l'estomac.

La technique est la même que celle décrite précédemment. A l'animal

en expérience (chienne ou brebis) on introduit dans l'estomac, au moyen
d'une sonde oesophagienne, de ralcool à 10 p. 100, et successivement

d'heure en heure on fait au même instant des prises de sang et de lait.

On distille dans le vide à 5o degrés au moyen de l'appareil de M. Gréhanl.

L'alcool contenu dans le distillatum est alors dosé i)ar mon procédé.

Je n'entrerai pas dans le protocole détaillé de toutes mes expériences,

me contentant de renvoyer au méiuoire complet actuellement sur le point

de paraître '^^.

'•' finUelin tlu Mtiséuni d'iilsloire naturelle, n" S, p. /136 ol /iaq. Année 1 Sqf).

'^' L'Obslélrique, mars 1900.


